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PRÉFACE


LA VOIX CHARNELLE D’AYA CHEDDADI
Ah, comme j’aurais aimé écouter Aya Cheddadi déclamer ses poèmes de son vivant ! L’empreinte de sa voix charnelle m’aurait sûrement aidé à mieux identifier les différentes voix qu’elle nous fait entendre dans Tunis marine.
On le sait bien, le premier livre d’un écrivain est souvent le plus ambitieux de sa carrière. Il est à l’image d’une matrice où les embryons des œuvres futures sont déjà constitués. Il est donc aussi le plus généreux vis-à-vis du lecteur. L’offrande se fait à profusion, sans calcul. Ce qui nous est offert est la totalité d’une vie en éclosion, d’une conscience du monde en pleine effervescence. Ce à quoi nous assistons, c’est à la suspension du cours de la littérature pour que le nouveau venu y cherche et trouve la place qu’il estime lui revenir de droit. Et nous sommes ravis de l’accompagner dans une telle quête.
Cet élan vital de la première œuvre prend à mes yeux une dimension tragique dans le cas d’Aya Cheddadi. Car sa disparition à la fleur de l’âge vient sceller une expérience ouverte sur tous les possibles, un chantier actif de la langue, un imaginaire particulièrement accueillant, une sensibilité artistique où la poésie dialogue le plus naturellement du monde avec la musique, la peinture, l’architecture ; où l’œil ne se contente pas de capter l’essence de la beauté en toute chose mais se fait témoin des détresses et des misères humaines. Et n’oublions pas dans cette expérience l’éclosion de l’amour en ses états de grâce et ses déchirements.
Le paradoxe du livre que vous vous apprêtez à ouvrir est qu’il énonce à la fois les premiers et les derniers mots de l’auteure. L’énergie qu’il irradie vient peut-être de là. Plus qu’un livre, ce que vous avez entre les mains est le message brûlant d’une vie en guerre avec la finitude, un pari sur la poésie appelée à remplir son office de vestale de la mémoire humaine.
Je l’ai lu et relu, quant à moi. J’ai eu l’impression tantôt de naviguer dans un labyrinthe souterrain, tantôt d’être promené de ciel en ciel. Lors de mes déambulations, j’ai eu le sentiment de traverser plusieurs âges de la poésie, de reconnaître l’écho de quelques voix qui me sont chères, de Louise Labé à Federico García Lorca. La prosodie de certains textes m’a ramené à des comptines de l’enfance et aux chants anciens des femmes de Fès (sauvés de l’oubli par Mohammed El Fassi). Les paysages naturels et humains qui m’ont été donnés à voir m’ont paru empreints des styles de l’art floral japonais, de l’estampe, de la peinture de chevalet, voire des bas-reliefs de l’Antiquité. Et, parmi la multiplicité des voix qui parvenaient à mes oreilles, j’ai cru à un moment entendre celle charnelle d’Aya Cheddadi.
Comment la qualifier ? C’était une voix de poitrine, douce, chaude, posée, dénuée d’affectation. Pour tout dire, une voix qui ne s’oublie pas. Écoutez-la à votre tour ! Répondez à son invitation quand elle dit :
Écoutez battre le cœur-machine
son Vaudou son électro je vole
vautour dans le ciel déployé
La lumière pulse
[…]
De cœur en cœur de ciel en ciel
je renais à chaque pulsation
du cœur-machine

De grâce, exaucez son vœu. Faites en sorte que sa voix ne subisse pas les outrages de l’oubli.
ABDELLATIF LAÂBI
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    AYA CHEDDADI

    Tunis marine

    
    
Mon territoire est la nuit

saturée de jasmin

Je résonne encore et demain

le signe qui me suit

ouvrira le chemin

Tanit

    

    
    Aya Farah Cheddadi, de mère japonaise et de père marocain, est née à Châtenay-Malabry le 1er février 1978 et décédée le 6 janvier 2015 à Paris, en laissant deux recueils de poèmes et un roman inachevé.

      Le présent recueil, Tunis marine, réuni par l’auteur elle-même quelques mois avant sa mort, à l’exception de six pièces puisées ailleurs et ajoutées après coup, comprend des poèmes écrits au cours des trois dernières années de sa vie. Une grande partie retrace son expérience à La Marsa, en Tunisie, où elle était professeur de français lors de la révolution du Jasmin.
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      Cette édition électronique du livre Tunis marine de Aya Cheddadi a été réalisée le 18 février 2016 par les Éditions Gallimard.

      Elle repose sur l’édition papier du même ouvrage
(ISBN : 9782070179183 - Numéro d’édition : 299118)
Code Sodis : N81645 - ISBN : 9782072668883.


                             Numéro d’édition : 299119.
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